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BOmT-DUVERDlER
DÉPUTÉ SORTANT

A NOS LECTEURS

Au premier jour, nous paraî-

trons en grand format à 5 centi-

mes.,
Nous serons imprimés sur une

machine rotative, système Mari-

noni.
En attendant, nous prions nos

amis de nous excuser, s'il n'est

pas possible de fournir la quan-

tité de journaux nécessaire aux

besoins de la démocratie lyon-

naise.

NOTRE PROGRAMME
Lss élections du 21 août ont donné

une nouvelle impulsion à la politique.

La Fi «« ce s'est affirmé hautement ré-

publicaine Elle a répudié la politique

d'intrigues, dn| compromis et de con-
cessions dangereuses. Elis a répudié
les tiiuvé». C« vote n'est pas seule-
ment l'écrasement du bonapartisme,

comme le damier avait élé l'écrasement

du parti légitimiste; c'est une mise en

demeure; la Chambre nouvelle aura

un prof.'' amme nettement défini : le

programme des réformes, mais des ré-

formes, larges et fécondes. Le pays veut

la révismn de la Constitution : on ne

saurait s'y méprendre. La dernière as-
sem'i -Ue hésitait à loucher à ces assises

de la Uép.. Nique ; c'est une œuvre dif-
ficile, mais newissaire. Du reste, les

plus modérés la demandent.
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Les élections de dimanche ont élé un

pas en avant. Elles ont révélé les aspi-

rations de la grande majorité du pays.

Elles ont été le dernier coup porlé aux

transigeants. Le ballottage de M. Gam-

betta a une signification claire. Ce n'est
pas qu'un échec personnel pour le tri-

bun, c'est la couda mralion de la poli-

tique de bascule.
Hier encore nous faisions une guerre

d'épilhèles; c'est u-_e faute : la Répu-

blique ne gagne rien à être subdivisée.
Aujourd'hui, que le peuple a fait »on

programme, il ne doit plus y avoir d'op-

portunistes, d'iutransigeants, de radi-
caux, mais des républicains.

Le RÉVEIL LYONNAIS souhaite d'être

ici l'organe de la République large. Il
croit répondre à un besoin. Il ne sera

donc l'interprète d'aucune coterie.

Il accueillera toutes les candidatures

républicaines. Il gardera son entière

franchise. Il sera pour la discipline dé-

mocratique ; c'est aux grauds jours
qu'on doit serrer les rangs; nous de-

vons nous sentir les coudes en mar-

chant; nous ne devons former qu'un

faisceau . Ainsi , le RÉVEIL LYONNAIS s'ins-

crit contre MM. Thiers et Cresfin pour

M. Bonnet-Duverdier. MM. Thiers et

Crestin, en minorité, restent devant

leur adversaire; c'est une défection.

L'exemple de MM. Thiers et Crestin

suivi dans toute la France au jour du

scrutin de ballottage serait vingt siè-
ges donnés à la réaction.

Nous nous résumons. Le RÉVEILLYON-
NAIS sera toujours à l'avant-garde de la
démocratie lyonnaise. Aujourd'hui est
jour de combat; il voulait être sur la

brèche. .Le .temps matériel lui manquait

pour paraître grand format. C'est une

affaire de quelques jours. Aucun sacri-

fice ne coûte à qui défend une cause
juste et sacrée.

Le RÉVEIL LYONNAIS sera la tribune
ouverte à tous, Il défendra le pro-

gramma du 21 août, qui n'est que le
programme que développait M. Gam-

bettaà Belleville, en 1869.

La République progressiste, n'aura

jamais trop de défenseurs, nous avons

cru le RÉVEIL LYONNAIS nécessaire :

nous l'avons fondé.

TONY LOUP. H. ALBERT.
_ _»>- _>

SERVICE TÈLÉGIUPIIIW
DU RÉVEIL LYONNAIS

Par Fil spécial

Les Journaux
Paris, 27 août. — Le Rappel fait la remarque

que, sur cinquante sièges de députés gagnés par

les républicain*, dix-huit ont été conquis dans
ita départements soumis au renouvellement sé-

natorial et ayant des sénateurs léacujudairèsi

Le Globe prêche la discipline et invite les

candidat» les moins favorises à se désister, aux

scrutins de ballottage, en faveur de leurs con-

- «urrents républicains plus heureux.

Le XIXe Siècle combat la convocation antici-

pée de la Chambre et le changement ministériel

immédiat, disant : Nous n'avons actuellement

aucune difficulté extérieure ou intérieure justi-

fiant pareille hâte (?).

Le Parlement encourage le gouvernement à

ne pas remplacer les fonctionnaires démission-

naires qui ont échoué au scrutin.

La Justice dit que le nouveau cabinet - aura à

choisir entre le programme radical et le pro-

gramme du centre giuche.

M. Rane, dans le Voltaire, défend sa candida-

ture contre les attaques de ses adversaires, no-

tamment contre le reproche d'hostilité au prési-

dent de. la République.

La République française déclare que la consti-

tution d'une majorité doit préoccuper les esprits

poluiques avant la constitution du futur cabinet.
Les éléments de eette majorité existent, mais il
est urgent de les dégager.

La Paix tient compte à M. Gambetfa delà

franchise et de la fermeté de sa lettre, mais elle

ajoute: S'il est bonde se séparer des utopistes

et des impatients, il ne faut pas laur emprunter

la partie de leur programme qui vise la Consti-

tution.

Les Débats reconnaissent que la vérité parle-

mentaire et la signification incontestée des élec-

tions impoaent une politique sinon absolument

nouvelle, au moins plus ferme et plus suivie ;

mais eette éventualité ne doit pas se produire

avant que l'ancienne Chambre ait atteint le terme

légal de son mandat.

Le Rappel dit que la Chambre nouvelle doit

tsnir lee promesses faites aux électeurs, sinon

elle serait une Chambre mort-née.

LES JYB»M«_K H'ALfitRlE
Arrestation de cavaliers

Le Temps a reçu de son correspondant
particulier la dépêche suivante :

Tunis, 27 août, 4 h. soir. — On a arrêté hier,

à Simindia (ancien Oppidum Sinuingitunum), à

douze kilomètres nord de Zaghouan, deux cava.

liers envoyés par Ali-ben-Khaiifa pour voir où

se trouvent les colonnes françaises et tunisien-

ne». I!» ont eonSrmé que les tribus des Ham-

mama et de» Neffetti sont séparées d'Ali-ben-

Khalifa, et font bande à part; mais ils préten-

dent qu'une portion des Béni Zid et des Our-

ghama sont avec Ali-ben-KhaJifa.

Le bruit «ourt que des Arabes se *eraient

avancés non loin de Gabès et qu'un, combat très

sérieux aurait eu lieu entre la gain'son et les

rebelle». Les Arabes auraient perdu «ne grande

quantité de monte. A la suite de ee combat,
Ali-ben-Khalifa ee trouverait fort embarrassé et

aurait été abandonné, ce qui confirme la nou-

aelle reçue hier que ce chef est sur le , point de

»e retirer à Tripoli.

Départ de troupes

Toulon, 27 août. — Trois bataillons apparte-

nant aux 5-, là et i'28"; régiments «l'infanterie

de ligne etformaat un effectif de 1.500 hommes,

avec deux batteries montées du 34 - régiment
d'artillerie stationnées à Toulon, s'embarquent

sur le transport Algésiras. Le bataillon du 5 - de

lijne a pour destination Bougie, celui du -28'

Philippeville, et celui du 123 - Bone.

Le transport 1 Intrspide emoarquera le sur-

plus de troupes que ne pouvait recevoir VAlgi~

tiras.
La Colonne Négrier

La colonel Négrier et ses trimpes sont ren-
trés à Geriville, après av«ir parcouru la région

environnant©. L&eolonel a fait détruire, à Abiad-
Sîdi -Cheikh, le tombeau d'un marabout très

vénéré.
Plusieurs nouveauxbataillons, récemment dé-

barqués de France, ont été dirigr -, de la côte

où ils étaient stationnés, sur la frontière du

Sud.
Ils seroat remplacés par trois bataillons des

5°, 28e et 123e de ligne, embarqués hier à Tou-

lon sur Y Algésiras, à destination de Bougie, de

Philippeville et de Bône.

Les Insurgés arabes

Le bruit court gu« des Arabes »e seraient

avancés non loin de Gabès et qu'un combat très

sérieux aurait est lieu entre la garnison et les

rebelles.
Les Arabes auraient perdu une grande quan-

tité de monde. „

Feuilleton du RÉVEIL LYONNAIS _

PAS-DE-CHANCE
HISTOIRE D*UN ENFVNT PERDU

PROLOGUE

L'HOMME AU CHIEN NOIR

i

Le vent soufflait par rafales rauques,
chassant devant lui les nuages tourmentés.

Quelques gouttes de:- pluie fouettaient les
foueifait les feuilles des arbres.

Lorpge marchait sinistre et lent de
l'ouest à. l'est, scindant en deux parts pres-
que égales la -voûte du ciel.

A lot est, un nuage. noir des flancs du-
quel jaillissait parfois un éclair fauve.

A l'est, le ciel encore pur, et à l'horizon
une ligne rougeâtre qui accusait vague- i
ment les dernières lueurs du crépuscu e. '

Un homme qui cheminait d'un pas ra- 
pide, suivant la même route que cette '
voûte plombée qui couvait le tonnerre,
arriva en haut de la colline et s'arrêta un
moment.

Il était envel*ppé dans un grand man-
teau de couleur sombre ; son chapeau à
larges Lords .ue laissait apercevoir qu'une
longue bariie argentée et deux y_ux qui

brillaient dans l'ombre comme deux tisons
vomis par l'enfer.

Un chien marchait auprès de lui.
Un chien noir, aux oreilles droites, aux

yeux qui brillaient à froid.
Un eh 'on qui ne jappait pas, qui ne cou-

rait pas et qui s'arrêta comme son maître
s'arrêtait.

Homme et chien, toujours muets, inter-
rogeaient du regard 1 horizon.

Le nuage noir qu'ils avaient laissé en
arrière les rejoignit.

Au pied de la colline se déroulait un
étroit vallon.

Un vallon désert comme là colline et
boisé d'arbres rabougris sur lesquels cla-
potait la pluie.

Au delà du vallon une autre colline.
Ah ! celle-là n'était pas encore la proie

de l'orage ; au-dessus d elle le ciel était
bleu et un rayon de lune frangeait la cime
de ses grands vieux arbres.

A mi-côte surgissaient les tourelles en
poivrière et les murs en briques rouges d'un .
petit castel.

Les croisées ogivales resplendissaient de
lumière ; et, sans la distance, peut-être
eût-on entendu les bruits joyaux de quel-
que bonne fête de famille.

Puis, plus bas, au bord de la vallée, tout
au bout de parc séculaire planté à mi-côte,
une moisonnette où tremblotait une lu-
mière.

Une seule et qui ressemblait aux étince-
lantes clartés du château comme le cierge j
funéraire aux radieuses bougies d'un bal. J

Celle-là ne bougeait pas ; elle ne courait
point, agitée et folle, d une fenêtre à l'au-
tre ; elle n'avait pas de brusques et joyeux
scintillements.

Immobile, presque morne, s'éclipsant
parfois pour reparaître dans la nuit sans
jeter un plus vif éclat, elle était posée au
bord d'une fenêtre du rez de-chaussée.

Etait-ce un signal pour le voyageur at-
tardé ? Etait-ce la lampe de l'agonie ?

Le nuage s'était arrêté un instant dans
sa course, comme l'homme muet et le chien
noir.

L'homme regarda tour à tour le château
et.la chaumière, et l'éclair de ses yeux de-
vint plus fulgurant, tandis que les yeux du
chien ressemblaient à ces lucioles que le
pâtre attardé poursuit vainement au revers
des fossés .

Puis il se mit en marche, toujours escorté
par le chien silencieux et le nuage, qui ré -
pandait devant lui les ténèbres et précédait
les murmures confus de l'o.age.

Un berger qui remontait le versant de
la colline, poussant son troupeau devant
lui du bâton et de la voix, vint à passer
tout auprès. ,

Il vit l'homme, il vit le chien, et se dé-
tourna brusquement de son chemin, en fai-
sant un signe de croix. 

L'bomme haussa les épaules et précipita
sa marche. Le cbien pointa les oreilles et
le suivit.

Maintenant, le nuage noir les devançait,
comme s'il eût voulu leur servir de guide.

Ils arrivèrent bientôt dans le vallon.

Le ciel bleu n'était plus qu'une bande
étroite au lointain ; et, a mesure qne l'ou-
ragan avançait, le vent. soufflait plus fort,
la pluie lombait plus dure et plus glacée,
les éclairs étaient plus nombreux.

Et, dominant la tempête, l'homme et le
chien entendirent dos voix joyeuses qui
descendaient du château sur l'aile du vent.

, Et, au milieu de ces rires qui défiaient
la sinistre majesté de l'orage, une plainte
arriv mourante jusqu'aux oreilles de l'hom-
me au chien noir.

Alors, il s'arrêta encore et croisa les
bras sur sa poitrine, fixant tour ses yeux
flamboyants sur la chaumière d'où venait
la plainte, sur le château d'où la joie des-
cendait.

Et le nuage marchait toujours dévorant
le ciel btèu.

II

— 0 sainte Vierge ! disait la mère en
pleurs, laisserez-vous donc mourir mon
enfant ?

C'est le premier fruit de notre amour,
l'espoir de notre jeunesse laborieuse et
pauvre.

Mon Jean bien-aimé travaille du matin
au soir pour gagner notre vie, et moi,
bonne mère de Dieu, je n'ai jamais manqué
à tous les devoirs que prescrit la religion
du Sauveur.

Nous sommes bien pauvres, ô Vierge
mère! mais notre enfant, c'est notre ri-
chesse, et tous les trésors de la terre ne
pourraient le payer.

(A suivre.)



A la suite de ce combat, Ali-bon-Khalifa se

trouverait fort embarrassé et aurait été aban-

donné, ce qui confirme la nouvelle reçue hier

que ce chef est sur le point de se retirer à Tri-

poli.
La colonne Sabattier, qui marche sur Za-

ghouan, a campé hier à Mohammed, i trente

kilomètres de Tanis-

La Commission de vérification

La commission chargée de vérifier les faits

qui se sont passés à Sfax est définitivement

constituée. Elle se compcae des commandants

des trois suirassts (français, anglais et italien)

qui étaient devant cette place lors du bombar-

dement, d'un officier désigné par le général Lo-

gerot, d'un délégué du consulat de France à

Tunis et d'un fonctionnaire tunisi#n.

DÉPÊCHES POLITIQUES
Le ministère Ferry

Paris, 27 août 1881—Le ministère Ferry paraît

déeidé à rester à son peste jusqu'à la rentrée

des Chambres. C'est là ce qu'a laissé entendre le

président du eon»eil.
Reeevant des mains de M. Tirard la démis-

sion de M. Girerd, sous-seerétaire d'Etat, M. Ja-

les Ferry a refusé de l'accepter, alléguant qu'il

ne voyait ni raison ni prétexte pour que le ca-

binet ne se présentât pas devant la nouvelle

Chambre tel qu'il était constitué au moment da

départ de l'ancienne.

Le Gouverneur du Sénégal

Le colonel Canard est nommé gouverneur du

Sénégal.

Nominations dans la marine

Le eapitaine de vaisseau Miot est promu

contre-amiral.

MM. de Latour du Pin, Méquet, Janet, Rodo-

maure, Belrio sont nommés capitaines de vais-

seau.
MM. Bonnin de Frayssex, Henriot, Debois-

sanger,v Monin, Fenaux, Brossard, Detesson,

Rubry de Lanoë, Perrin, Mallermé sont nommés

capiiaine de frégate.

Sont nommés : au commandement de Y Aima,

le capitaine de vaisseau Olry ; au commandement

da Léopard, le lieutenant Gourgas ; au comman-

dement de la Tactique, de la division de l'Atlan-

tique du Sud, le lieutenant Dussiud; au com-

mandement de la Provençale-, à Toulon, le lieu-

tenant Foël ; au commandement du Capelan, à

Brest, le lieutenant Testard.

Le duel Clémenceau-Séréno
A la saite d'une diacussien survenue, au cours

de la période électorale, eutre M. Clemenceau
et le Petit Méridional, M. Sereno, directeur de
ce journal, a adressé, au nom de l'administra-
tion et de la direction, une dépêche très vive au
député de Montmartre. M. Clemenceau a immé-
diatement répondu à M. Seruno qu'il mettait
deux de ses ataia à. sa disposition. Une rencon-
tre paraît inévitable. M. Clémeuceau a dû partir
aujourd'hui même pour le Midi.

L'élection de Belleville
Nous croyons pouvoir affirmer, disent le» Ta-

blettes d'un Spectateur, que le candidat choisi
par le comité de la rue de Suresnes, pour com-
battre M. Tony Révillon, dan» la 2e circons-
cription de Belleville, est M. Pascal Duprat.

Le traité de commerce franco-anglais
Le Times publie une lettre du comte Grey

conseillant au gouvernement de rompre défini-
tivement les négocistions du traité de commerce
avec la France et de revenir au principe qui
guidait la politique commerciale avant le traité
de 1860.

ITALIE

Rome, 27 août —"h'Opinione prétend
savoir que M. Gambetta, dans des lettres
adressées à plusieurs hommes d'Etat ita-
liens, a exprimé son étonnement et son
dépit au sujet des projets d'alliance entre
l'Iiali» et les deux empires germaniques.
L'organe de M. Sella ajoute que cette inter-
vention de l'homme d'Etat que l'Italie doit
regarder comme l'auteur de «on humilia-
tion en Tunisie ne saurait influencer en
rien les résolutions du gouvernement ita-
lien. Après ce qui vient de se passer, l'Italie
ne peut plus être l'alliée de la France, à
moins que cette dernière puissance ne
donne satisfaction aux Italiens, en rétablis-
sant le Bey dans sa position antérieure, ou
bien en invitant l'Angleterre et l'Italie à
prendre part à l'administration de la Tu-
nisie.

La Riforma demande la publication im-
médiate du texte officiel de la récente cir-
culaire de M. Mancini aux représentants
italiens à l'étranger. Le journal de M.Crispi
déclare qce, malgré les assertions positivas
de la Correspondance poLtique, il paraît
impossible que le texte publié par l'organe
officieux de Vienne soit authentique.

Le gouvernement italien à commandé à
la maison Thornicroft, de Londres, dix
nouveeux bateaux torpilleurs.

Hier, un service solennel a été célébré
à Saint-Louis des Français, à l'occasion de
la fête du patron de cette église.

C'est Mgr Schiaffino qui pontifiait; les
membres de l'ambassade française auprès
du Vatican ainsi que les pensionnaires de
l'Académie de la villa Médicis, assistaient
au grand complet.

Malgré toutes les déclarations officielles
du gouvernement, l'agitation antipapale
continue et grandit chaque jour. C'est ainsi

qu'on annonce pour ce soir la constitution
d'un comité de permanence qui doit diriger
la propagande anticléricale à Rome et en
province.

ANGLETERRE
Londres, 21 août. — Des avis mysté-

rieux sont i arvenus au maire de Liverpool,
pour l'avertir que les fénians allaient ten-
ter un nouveau coup de main. Comme on
reçoit chaque jour de pareilles missives à
la mairie de Liverpool, on n'y fait aucune
garde; mais les indications du corres-
pondant anonyme devenant plus préci-
ses, on a pris toutes les précautions vou-
lues. Il paraît que les fenians renoncent
aux boîtes de dynamite et les remplacent
par des bombes si diaboliquement agencées
quelles n'éclatent que huit à dix minutes
après qu'elles ont été lancées dans un édi-
fice, ee qui permet au malfaiteur de pren-
dre la fuite.

ESPAGNE

Barcelone, 27 août. — "Le roi Alphonse
et la reine, à bord de la corvette Torna
do, assistaient, dans la baie de Vigo, à la
manœuvre de guerre, lorsqu'un canon de
marine éclata tout près de Leurs Majestés.

Fort heureusement le roi et la reine n'ont
pas été atteints ; mais l'explosion a fait sept
victimes

Un homme de l'équipage a été tué sur le
coup, et six de ses camarades ont re r;u de
graves blessures.

ALLEMAGNE

Berlin, 21. — Les socialistes allemands
commencent dès à présent leur campagne
électorale en vue des prochaines élections
générales.

Mercredi dernier, M. Bebel, le candidat
socialiste, s'est rendu au Bùgerliche Brau-
haus, où se trouvaient réunis cinq cents
de ses partisans ; mais presque au même
instant un commissaire de police, escorté
d'un nombre suffisant d'agents, est en; ré
dans l'établissement. Le but de la réunion
était ainsi manqué.

M. Bebel s'est retiré , salué par des
acclamations enthousiastes.

TURQUIE

Constanlinople, 27 août. — La Porte
a ordonné la forma ion de camps perma-
nents à Katarina et à Fllassona, sur la
nouvelle frontière de la Thesssalie.

. : pii  

L'ASSASSINAT D'ORLÉANS

Orléans, 26 août.— Une tentative d'as-
sassinat a eu lieu hier soir, à Olivet, par
un fils sur sa mère

Le meurtrier, armé d'une serne, a griè-
vement blessé sa mère au bras ; il l'a en-
suite frappée à la tête avec une pierre,
puis il s'est enfui dans une carrière où les
gendarmes, couduits par un parent du cou-
pable, sont descendus.

Ils ont dû tirer trois coups de reyolver
dont un a atteint, par ricochet, l'assassin
S'étant alors emparé de lui. ils ont reconnu
qu'il était fou et Font conduit à l'hospice.

L'état de la mère est très grave.
, _ —^s»

LE TRAITÉ ANGLO-FRANÇAIS

Le gouvernement fait publier la nouvelle
nouvelle note suivante par l'intermédiaire
de Y Agence Havas :

Le Journvl des Débats a publié, dans son nu-

méro du 24 août, un article daus lequel nous re-

levons le passage suivant :

« Les négociateurs français se sont trouvé»

aouvent sans instructions précises et lorsqu'ils

ont cm devoir prendre des initiatives, il leur est

arrivé plus d'une fois d'être approuvés un jour et

désavoués le lendemain sur la même question. »

Nous croyons savoir que ces affirmations sont

inexactes.

Non-seulement les instructions les plus pré-

cises ont été données aux négociateurs français

mais il leur a été resais un tarif imprimé conte-

nant tous les articles à insérer dans le nouveau

tiaité, avee les abai^semente consentis sur le

tarif général réeemment voté par la Chambre.

Quant aux réclamations du gouvernement an-

glais, auxquelles il ne pouvait être répondu avant

qu'elles fussent produites, elles ont été exami-

nées avec le plus grand, soin et ont donné lieu à

des notes très explicites qui n'ont jamais exposé

nos négociateurs à être alternattvement ap-
prouvés et désavoués pour la même question.

L'ÉLECTION BONNET-DUVERDLER

Les électeurs des 2« et 3*> circonscrip-
tions de Lyon ont commencé une œuvre de
réparation: ils l'achèveront dimanche. Ils
ont donné à M. Bonnet-Duverdier la majo-
rité relative; ils ont vengé un honnête
homme et un républicain convaincu, de
l'outrage et de la calomnie. Un jour, on
mettra en pleine lumière les agissements
des politiciens de l'ombre ; on dira ceux qui,
pour un siège de représentant ont attaqué
faussement 1 honorabilité d'un député. L'é-
lection Bonnet-Duverdier est une question
de haute moralité et un acte de justice.

Pourquoi cet acharnement ? ' Qu'est-ce
que cette accusation qu'on formule à mi-
voix, comme dans le demi-jour du confes-

sionnal ! D'où vient que l'idole de la veille
est d-venu le sa rifié du lendemain ? 11
nous serait pénible de répondre à ces ques-
tions ; nous possédons entre nos mains un
dossier formidable; mais nous ne voulons
point faire de guerr s de personnalités : la
République y perdrait.

Les électeurs des Brotteaux et de la
Guiltotière ont victorieusement répondu
aux attaques des adversaires inléres-és,
Seul , sans' appui dans la presse locale,
combattu par des ennemis acharnés, ayant
devant lui, le docteur Crestin, un homme
de bien et M Thiers ,un homme d'intrigues,
le nom de M. Bonnet-Duverdier est sorti
de l'urne ; on peut dire triomphant.

Douze mille voix ont donné un démenti
à ses détracteurs, On voudra bien admettre
que ces douze mille électeurs sont d'hon-
nêtes gens, des commerçants honorables,
des ouvriers laborieux ; ils n'ont choisi
pour représentant qu'un homme digne
d'eux et digne de la grande cause que nous
défendons. Avant de déposer leur vote dans
l'urne, ils ont réfléchi, pesé, écoulé. Ils
ont entendu les clameurs de la presse, et
les criailleries de la réaction : dans leur
bon sens ils ont reconnu que ce n'élait là
que des bruits vains. M. Bonnet-Duverdier
était victime d'un injuste soupçon. Il devait
garder son mandat.

A la Chambre, sa politique a été celle de
l'extrême gauche. Il a cité ses votes : les
votes sont lès commentaires indiscutables
d* la vie parlementaire. Et dans ces réu-
nions électoral! s où, le front haut et la
conscience tranquille , il s'est présenté à
ses mandants, il a convié ses adversaires.
Ses adversaires ne sont point venus. Ils ont
eu tort. Ils auraient entendu les bravos
frénétiques, les acclamations unanimes ac-
cueillant le député calomnié. M. Bonnet-
Duverdier a été émouvant ; il devait l'être;
il disait la vérité ; il défendait une cause
juste.

Les électeurs ont deviné la petitesse
d«»s moyens. Aucune feuille républicaine
de Lyon n'a voulu in-.érer les communica-
tions du Comité des républicains des deu-
xièmes et troisièmes circonscriptions ;
c'est un fait inouïs La République ne doit
pas être fermée Ces comités étroits sont
des églises : nous n'en sommes pas les
croyanis; le suffrage universel n'entend
pas que l'une ait des restrictions de dogme.
Il l'a prouvé par toute la France le 21
août ; il l'a surtout prouvé aux Brotteaux
et à la Guiltotière.

La discipline républicaine fait une loi à
M. Crestin et à M. Thiers de se retirer
devant leur adversaire. Ils ne le font pas ;
c'est une faute Ils compromettent le prin-

' cipe vital de !a République. Cet acharne-
ment est de mauvaise augure. Les élec-
teurs n'hésiteront pas à le condamner.

M. Thiers a pour parrain des hommes
dont ht, attaches avec l'orléanisme sont de
notoriété publique. M. le capitaine -du gé-
nie, a de singuliers défenseurs. Il en est
un, rédacteur en chef d'une feuille qui n'a
de républicain que le bâdijeon de la façade,
qui fut secrétaire de M. de Goulard. Or, ce
M. de Goulard enleva la mairie centrale à
Lyon en 187_.

Il fut encore le collaborateur ch M.Pas-
cal, le fameux préfet de la fameuse circu-
laire. Les Brotteaux se sont méfiés de ce
candidat républicain si intimement patron-
né par l'orléanisme ; cet orléanisme à la
mode qui coiffe à certains moments le bon-
net rouge de Philippe -Egalité.

Aucun des candidats opposés à M. Bon-
net-Duverdier ne remplit les conditions du
programme élaboré par la France, le 21
août. La France est fiaHchement républi-
caine; elle veut des homme d'énergie à
l'abri d»s compétitions et des intrigues.

M. Bonnet-Duverdier a occupé digne-
ment sa place à la dernière Assemblée. Il a
voté les lois progressistes. Il a siégé dans
la plupart des commissions ; en un mot : il
s'est toujours tenu à .Lavant-garde delà
démocratie.

Dimanche prochain, les électeurs achè-
veront l'œuvre de dimanche dernier. Ils se
rappelleront qu'un autre député, M. Rou-
vier, a senti peser sur lui la plus affreuse
calomnie. Et M. Routier est un honnête
homme; nul n'en doute aujourd'hui. La
calomnie est l'arme de Basile ; ejte a atteint
encore cett© fois un honnête homme, i es
éleeteurs effaceront cet affront immérité.
Il nommeront le républicain convaincu et
éprouvé, le lutteur qui a fait ses preuves,
le prisonnier du septennat. Ce vote aura
lieu le 4 septembre : ce sera une éclatante
façon de fêter la République.

Georges LETELLIER.
 -ojgs-*- — .

UN JOURNAL BIEN INFORMÉ

Le- Petit lyonnais a. une façon singulière
de comprendre la discipline républicaine,
puisque, après le vote de dimanche, dans
les 2e et 3° circonscriptions, il continue de
patronner MM. Thiers et Crestin, les deux
candidats restés en minorité.

Mais i! a une façon bien plus singulière
encore de renseigner ses lecteurs. Nous en
trouvons un exemple dans son numéro de
hier matin samedi.

Publiant un compte-rendu fantaisiste de-
là réunion tenue jeudi soir à Villeurbanne,
place des Maisons-Neuves, il dit :

« Le sieur (ô rédacteur poli et bien éle-
vé !) Bonnet-Duverdier a parlé de toutes

sortes de choses, selon son habitude
cepté de l'affaire de l'école de la rue R'05"
che. »

 aû
~

Or, tous les assistants peuvent se sou*
nir qu'il n'a précisément parlé que de l'or
faire de l'école de la rue Blanche. Cerf
phrase qui a soulevé des tonnerresde hr
vos, retentit encore à leurs oreilles • « jj"
« prend-on pour un idiot? J'eusse voulf
« détourner cette subvention (les 2,000 fM
« que je ne l'aurais pas pu. Elle avait éfi
« votée publiquement, à deux reprises
« par le Conseil municipal et cent person
« nés, à Paris, savaient qu'elle était déno"
« sée entre mes mains. »

Et voilà la véracité du Petit lyonnais i
Peut-on se moquer plus complètement de
ses lecteurs et du corps électoral tout en
tier?

DDYIVIER.
 — — . -afl^- ' 

I_e Désistemeut
DE

MM. THIERS ET CBESTIN
MM. Thiers et Crestin vont se désis-

ter en faveur de M. Bonnet-Duverdier.
Ces deux candidats ayant obtenu

moins de voix que leur honorable ad-

versaire, vont, certainement, confor-

mément à la discipline républicaine se

retirer de la luUe électorale.
MM. Thiers et Crestin rie feront, du

reste, qu'imiter les exemples suivants :

AIN

M. Pochon adresse aux électeurs de la
1" circonscription de Bourg une lettre dans
laquelle il déclare se désister en faveur de
M. Tiersot pour se conformer à la discipli-
ne républicaine.

BOUCHES-DU-RHÔNE

M. Fournier, candidat républicain dans
la deuxième circonscription d'Aix (Bou-
ches-du-Rhône), a déclaré qu'il se désis-
tait en faveur de M. Camille Pelletan, qui
a obtenu une cinquantaine de voix de plus
que lui.

M. Granet vient de télégraphier à M.
Clemenceau que: rigoureux observateur de'
la discipline républicaine, il se désistait en
sa faveur.

LOIRE-INFÉRIEURE

M. Lucas de Peslouan, candidat républi-
cain dans la première circonscription de
Nantes, a retiré S'3, candidature.

L'élection de M. Laisant est donc assu-
rée au second tour.

HAUTE MARNE

Les journaux de la Haute-Marne ont
reçu une lettre de remerciement et de dé-
sistement que le docteur Mougeot adresse
à ses électeurs. M. Dulaille reste le seul
candidat républicain à Chaumont contre M.
de Beurges.

OISE

A Clermont (Oise), l'intervention de M.
Rendu avait amené un ballottage, mais
conformément à la discipline républicaine,
il s'est désisté en ftveur de M.Levavasseur,
qui avait obtenu un chiffre de voix supé-
rieur au sien .

TARN

Dans la première circonscription de Cas-
tres, M. Le Camus, l'un des deux adver-
saires républicains du bonapartiste M.
Combes, se désiste en faveur de.*^û con-
current, M Frédéric Thomas

Le comité qui a sout°_a la candidature
de M. Le Camus engage tous ses adhérents
à reporter leurs voix sur M. Frédérie
Thomas, qui demeure seul candidat répu-
blicain au deuxième tour de scrutin.

Le succès de M. F . Thomas est assuré.

CORSE

M. Ceccaldi, candidat républicain, se dé-
siste en faveur de M. Peraldi maire répu-
blicain d'Ajaccio, dont l'élection est as-
surée.

SEINE

M. Joffrin, candidat socialiste, qui avait
obtenu 2,305 suffrages dans la première
circonscription de Saint-Denis, au scrutin
du 21 août, se désiste en faveur de M. Dé-
battre.-

CHER

A Bourges, M. Brisson, maire, se désiste
en faveur de son concurrent républicain,
M. Chéneau, qui a obtenu le plus de voix
au premier tour.

La victoire des républicains n'est pas
douteuse au second tour.

SEINE-ET-MARNE

A Fontainebleau M. Guichard se désiste
en faveur de M. Ch. Lefebvre, maire
d'Avon, conseiller général de Seine-et-
Marne, qui reste 1(3 seul candidat républi-
cain de l'arrondissement.

UABE

A Bar- sur-Seine, M. Rabel se désiste en
faveur du docteur Michon, républicain.

LOT
M. de'Verninac ayant obtenu 6\yix de

moins que M. Robert Calmon, se désiste en
faveur de celui-ci.



DEUX -SÈVRES

Dans l'arrondissement de Parthenay ,
M de Gan-an se désiste en faveur de son
concurrent républicain, M. Garnie.

Le concurrent opposant est M. Taudière.

HÉRAULT

Le scrutin du 21 août amis en ballottage
M. Devès , dans la deuxième circonscrip-
tion de Béziers.

Voici les chiffres officiels : M. Devès,
8,122; M. X. de Ricard, 5,531, et M. de
Grasset, légitimiste, 3,655.

M. Ricard s'est décidé à retirer sa candi-
dature. M. Devès reviendra dans la pro-
chaine Chambre.

PARIS

Le citoyen Emile Richard, rédacteur du
Mot d'Ordre, écrit â son comité une lettre
où il ann >nce son désistement, en invitant
ses électeurs à reporter leurs voix sur le
eitoyen Henri JVlaret, seul candidat radical
de la circonscription.

** *
Il a été apposé, sur tous les murs du hui-

tième arrondissement, l'affiche suivante :
Comité républicain élu, du Vlll arrondissement

Electeurs républicains,
Le comité républicain que vous avez élu croit

avoir justifié votre confiance par sa correction
démocratique. Aujourd'hui, vetre_ Comité et le
candidat que vous lui avez désigné, le

Docteur G. Gonnard

fidèles à leurs déclarations et à la discipline ré-
publicaine, proclament le désistement delà can-

didature en faveur de

M. Frédéric Passy

qui a obtenu la majorité relative au premier

tour.

BOUCHES-DU-RHÔNE

A Marseille, M. le pasteur Dide se retire
de la lutte électorale en faveur de Clovis
Hugues dont l'élection est assurée.

Nous attendons le désistement de

MM. Thiers et Crestin. Moralement

leurs candidatures n'existent plus.

J. GUYOT.

Rt(!NI03ï PUBLIQUE AVILLEDRBAKKE
Section de Cusset

A 8 heuros la séance est ouverte, les citoyens
ci-après sont aclamés pour cemposer le bu-
reau :

YT.VN, Président.
BABRATIN FILS, LÉMENT, assesseurs.
JOSSBT FILS, secrétaire.

150 à 200 citoyens sont présents; la parole est
im'iaédbtement donnée su eiteyen Bonnet-Du-
verdier qui, dans un langage simple et clair,
développe son programme aux applaudissements
de toute l'assemblée, interrompant un instant
sa péroraison, invite- ceux des citoyens présents
qui le désirent, à lui poser des questions, afin
de lui permettre de répondre aux infâmes calom-
nies répandues sur lai, surtout a-t-il dit : ce n'est
pas dans des réunions privées «(ne js tiens à faire
faire la lumière sur les ignobles mensonges,
mai» bien dans des réunions publiques, et au
besoin, s'il le fallait, sur une place publique.

Le citoyen Besse pose alors diverses questions
aa citoyen Bonnet-Duverdier, dont les réponses
sent tellement satisfaisantes, que ledit citoyen
ne put s'empêcher de venir tendre la main au
citoyen Bonnet-Duverdier, cependant sur une
question posse par le citoyen, relativement à
cette réconciliation, e citoyen Besse déclare
néanmoins combattre la candidature du citoyen
Bonnet-Duverdier, ce qui n'empêche pas l'as-
semblée toute entière de voter à l'unanimité sur
la proposition du citoyen président, le main-
tien de ia candidature de l'honorable citoyen
Bonnet-Duvordior, moins la voix du eitoyen
Besse qui a témoigné le désir d'être mentionné
au procès verbal pour ce fait.

La séance a été levée à 10 h. 30, et l'assem-
blée s'est séparée aux cris de : Vive la Répu-
blique, vive le citoyen Bonnet-Duverdier.

Le Pésident, Le Secrétaire,
YVAN. JOSSET.

Villeurbanne, le 26 août 1881.

— . ^

RB11M Dl il V1LLETTE
Les électeurs de la Villette étaient con-

voqués, hier soir, dans un vaste emplace-
ment de la rue du Sacré-Cœur. La salle se
trouvant trop petite pour contenir toute
l'assistance, une centaine de citoyens
avaient, malgré la pluie, poussé l'abnéga-
tion jusqu'à se tenir au-dehors.

Sont élus, le citoyen Simplex, président,
le citoyen Bonard, assesseur et le citoyen
Nicolet, secrétaire.

Le citoyen Bonnet-Duverdier prend le
premier la parole et, après avoir promis,

, s'il et élu, d entretenir de fréquents rap-
ports avec ses électeurs, il fait la critique
du gouvernement actuel, qui se dit répu-
blicain, mais s'efforce de mettre en pra-
tique les principes de la monarchie, tels
que cette soumission permanente à un
homme, celte condescendance dont la
Chambre dernière a trop donné l'exemple
et que la bonhomie des électeurs ne tend
pas peu à encourager.

Faisant alors allusion aux différents co-
mités, il dénonce aux applaudissements de
l'assemblée les liaisons manifestes du Co-
mité central avec la préfecture e i faisant
ressortir le caractère officiel de ses candi-
dats. Et pour rédui.e enfin au silence les
calomniateurs, il montre d'une part l'ina-

nité des machinations formées contre so n
honorabilité, et d'un autre côté la part
active prise par lui aux travaux parlemen-
taires, soit dans les séances publiques, soit
dans les commissions, en mettant sous les
yeux de l'audit ire les nombreux projets de
loi qu'il a préparés ou s outenus, et fort de
ce pas-é politique il réclame de ceux qui
l'at Nique t un exposé de leurs doctrines et
ur \Vstorique de leurs actes.

o:>: i,-°""T' nui, paraît-il, a nom Delery,
qui [Ktraîl -il aussi a été capitaine dans la
g»rde r.< i vile où il a jeué un rôle, se
ch '.«.;.; de ' défense du Comité central. La
tâche éta L lourde, ce monsieur croit s'en
tirer par quelques jeux d'etprit, au gros
sel s'entend, mais il n'y parvient que tout
juste, et ses pavés d'assez gros calibres,
font l'office de pavés d'ours malgré une as-
sez rude .ttaque contre le citoyen Bonnoit.

La réplique n'est pas longue à se pro-
duire, et tour à tour les citoyens Bonnoît,
Fichet et Simplex, se mettent en devoir de
la donner. Le citoyen Bonnoît se fait fort
de citer des noms — ce qui calme un peu
notre bravo du Comité central. Le citoyen
Fichet vient ensuite qui parle des mandats
faits sous le manteau de la cheminée et
bientôt reniées — enfin, le ciloyen Sim-
plex rappelle la conduite absolument peu
correcte d u citoyen Crestin en 1871. Pour le
coup le ciloyen Delery a disparu et court
encore.

L'assemblée, à l'unanimité, acclame la
candidature du citoyen Bonnet-Duverdier.
Et la séance se termine avec une cha-
leureuse improvisation du candidat , où
nous remarquons ces mots que nous don-
nons à méditer à plusieurs.

« Citoyens je ne vous remercie pas,
chacun ici fait son devoir et connaît ses
droits. Vous pouvez être assurés qu'en mes
mains votre confiance sera bien placée, et
si jamais je venais à la trahir, vous sauriez
bien m'exécuter. »

CH. GRAND.

COMMUNICATIONS ÉLECTORALES

2e CIRCONSCRIPTION

Les électeurs de la 2e circonscription du Rhô-

ne, sont invités à assister a une réunion publi-

que qui aura lieu le mardi 30 août à 8 heures

du soir, aux Fâlies-Bergère.

On entendra le citoyen Bonnet-Duverdier.

M. Thiers est invités cette réunion.

La Commission executive.
#

* *
CONVOCATION DES DÉLÈGUES

Les délégués du comité central de la 2e cir-

conscription du Rhône, siégeant chez le citoyen

Lombard, rue Trenchet, 45, sont priés d'assis-

ter à une réunion Lundi 29 soût, à 8 heures du

soir.

La Commission executive.

* #
Les membres de la Commission executive de

la 3e circonscription sont invités à se réunir ce

soir dimaneke à 8 heures chez le eiteyen Fi-

chet.
•* *

SECTIONS DU CLOS BISSARDON ET DE CUIRE

Une réunion publique aura lieu au clos Bis-

sardon pour les électeurs des deux sectieas, jeu-

di prochain, à 7 heures 1[2 du soir.

On entendra le citoyen Bonnet-Duverdier.

M. Thiers est invité à la réunion,

Lo Commission,

Terret, Renouard, Teny Loup, Du-

bost, 'Clertun, Mercier, Berne,

Maillard, Clerc, Gippdt.

*' * *
SECTION DE SAINT-CLAIR

Les éleetours de la sectien sont invité» h assis-

ter à une réunion publique qui aura Ii*u jeudi

prochain, à 9 heures du soir.

On entendra le citoyen Bonnet-Duverdier.

M. Tkiers est invité à la réunion.

La Commission,

Jules Verd, Hallot, Guifl'ray, Drevet,

Bardeau.

Nous recevons copie de la lettre suivante
adressée à M. Thiers :

Monsieur Thiers,
Je lis dans Lyon Républicain «ne lettre de

veus, à vos électeurs. Vous dites qu'il vous man-
que quelques voix contre des coalisés inavoua-
bles.

Permettez moi, Monsieur, de vous dire que ce
qu'il y a d'inavoaable, c'est le comité qui vous
patronne. Je le mets au défi de venir s'avouer
en réunion publique. Tant qu'à la vieille hon-
nêteté lyonnaise dant vous parlez, il ne vous
appartient pas, Monsieur,_d'être juge, pareeque
ye'us êtes trop jeune en démocratie et fout nou-
veau dans notre ville.

Quant au rendez vous que vous assignez pour
le 4 septembre, nous y étions il y a onze ans,
je vous promets que nous n'y frillliron» pas pour
répondre à vos insinuations à la Gambetta.

GROSBOIS, 6, rue Servient,

Ex-organisateur du Comité central de
1857, 1803, 1868, 1869, 1870, 1871'
ex-membre du Comité de Salut
Public.

* '
# ¥

Au scrutin de dimanche dernier, bon nombre
de fiutes sa sont produites par des élncteurs
républicains ; ainsi aux Brotteaux, dans la 27e

section, plusieurs électeurs ont inscrit sur leur
-bulletin de vote le nom de notre ami et regretté

Garel. Ce n'est pas ainsi que des électeurs sou-
cieux du résultat de leur vote doivent agir;, la
discipline fnt notre force, nous devons voter en
plfiue connaissance de cause pour nos candidat»,
et des bulletins égarés sur d'autres que ce» can-
didats diminuerait le résnltat du scrutin de di-
manche prochain au profit de nés adversaire».

vr^r ;T'---f'-^'-^"' r ':f-^"'-v'^

CHROUÎQUE LOCALE
Par décret du président de la République

M. Revol est nommé maire de Givors.
M. Beaudrand est nommé adjoint.

Nous savons de source certaine que la
classe de 1876, sera retenue encore sous les.
drapeaux plusieurs mois.

Encore un départ de troupes.
Un» dépêche du ministre de la guerre

est arrivée hier, donnant ordre de faire
paitir immédiatement cinquante infirmiers
pour le service des hôpitaux de l'Algérie.

Le Jownal officiel publie un décret
ajoutant au conseil de prud'hommes de
Lyon, spécial aux industries de la soierie,
une sixième catégorie affectée aux indus-
tries de l'apprêt et de l'impression sur étof-
fes.

Cette catégorie sera représentée par un
prud'homme patron et un prud'homme ou-
vrier.

L'inauguration du nouveau chemin de
fer de Lyon à Saint-G-enix-d 'Aoste doit avoir
lieu très-prochainement.

Le Conseil municipal, dans sa dernière
séance, a désigné les trois membres qui
doivent faire partie du jury du concours ou-
vert pour l'érection d'une statue monumen-
tale de la République. Ce sont MM. Bessiè-
res, Clapot et Valensaut qui ont été nom-
més.

Nous recevons la lettre suivante :
C'est plaisir a entendre les souteneurs delà

candidature Thiers crier bien haut qu'il» auront
la victoire au scrutin de dimanche prochain;
c'est, ou je me trompe fort, la peau de l'ours
avant l'avoir tué, en tous cas elle est bien ha-
sardée.

Le Comité central a réunion sur rémnian ; il
prend, paraît-il, des précautions pour qu'il ne
s'introduise chez lai des su»pects ; il faut des
cartes spéciales et bien contrôlées pour briguer
l'insigne honneur d'assister à une de ses séan-
ces, auriez vous peur du grand jour, après tout,
c'est pcstible.

Rassur, z-veus, bonnes gens, nons ne nous in-
troduirons pas dans vos comités, délibérez en
paix !

Mais vos actes, malgré le voile de l'hypocrisie
dont vous les enveloppez, nous les mettions à nu,
nous montrerons que l'arme de Bazile peut
tremper des naïfs; mais non, la majorité des
élecieurs' et ces électeurs, dont vous vous van-
tez les réduire à une infime minorité, arrache-
ront le masque dont la peur vous a couvert,
vous ne craindrez plus alors les suspects.

Un électeur des Brotteaun.

Il s'est fondé à Lyon, cette année, entre
tous les citoyens qui ont concouru volon-
tairement à la défense de la patrie en 1870-
71, une société de prévoyance.

Cette société compte déjà beaucoup d'ad-
hérents; nous avons pris connaissance de
ses statuts, et nous ne saurions trop enga-
ger les intéressés à en faire partie. tV] . Javot,
conseiller municipal, en est le président et
son zèle donne une impulsion à cette jeune
société qui est appelée à rendre de réels
services à ses membres. '

Un nommé Etienne Touilleux, tailleur,
rue Thnlozan, 1, a mis fin à ses jours en se
noyant dans le Rhône.

MM. Choffard, apprêteur et Auger,
chaudronnier, se promenant hier matin,
à 6 heures sur le cours d'Herbouville,
aperçurent quelques «ffets déposés sur le
bord du Rhône, près du pont Saint-Clair.
Ils s'approchèrent et trouvèrent un cha-
peau de feutre noir et un gilet en laine
pointillé blanc, dans la poche duquel se
trouvait un petit carnet contenant une car-
te d'électeur.

Il renfermait aussi un écrit par lequel
Touilleux manifestait son intention for-
melle d'en finir avec la vie.

Le cadavre n'a pas encore été retrouvé.

LQ Progrès du Nord 'annonce qu'un
prêtre défroqué vient d'ouvrir un café à
Lille.

Que vont dire les cléricaux si la religion
tombe comme cela dans la limonade ?

Le grand concert organisé par M. Lui-
gini, au profit des pauvres, qui a eu lieu
jeudi soir à Bellecour, a produit la somme
de 2,000 fr.

Nos remerciements à l'excellent chef
d'orchestre.

Avant-hier soir, un commencement d'in-
cendie a mis en émoi les habitants de la
rue d'Algérie.

Le feu a pris dans les magasins de l'Epi-
cerie moderne, par suite de l'inflammation
d'une bonbonne d'essence. 

Le garçon épicier, auteur, involontaire
de cet incendie, a pu éteindre promptement
le feu -en jetant sur le liquide enflammé de
la sciure de bois.

Les habitants du quartier sont accourus
aussitôt pour organiser des secours mais
l'incendie, dont on s'était to t d'abord exa-
géré i'importance, a pu être étouffé sans
que la pompe du poste de l'Hôtel-de-Ville
ait eu beso n de fonctionner.

Les dégâts, qui se bornent à la perte de
la bombonne d'essence et de diverses mar-
chandises, s'élèvent à quelques centaines
de francs.

Une saltimbanque de la place Perrache,
qui montre dans sa baïaque, au milieu
d'un bassin artificiel un phoque plus ou
moins savant, a été victime d'un bien triste
accident.

• Pendant la représentation qu'elle don-
nait avant-hier, cet e femme, par suite
d'un faux mouvement, est tombée dans le
bassin.

Le monstre-marin s'est jeté sur elle et
l'a cruellement mordue à ;a main.

Les quelques spectateurs qui assistaient à
cette scène se sont précipités au secours de
la malheureuse, et après l'avoir délivrée
de 1 étreinte de la bête furieuse, l'ont con-
duite chez M Lemonon, pharmacien, où elle
a reçu les soins que réclamaient sa dange-
reuse blessure.

Réunion les mardis et vendredis soir, à 8
heures, pour l'exécution du programme de
la Société.

Dimanche 28 courant, de 7 heures à mi-
di, grand concours de tir à 3000 mètres aux
cibles de l'armée territoriale, au Grand-
Camp.

Réunion place Morand, départ à 7 heu-
res précises Qiatre beaux prix sur deux
séries additionnées. Les membres d'hon-
neur y prendront part.

L'assemblée générale statuaire est fixée
au 16 septembre pour le renouvellement du
conseil et des commissions.

Les diverses propositions sont reçues dès
ce jour.

Les cultivateurs doivent être satisfaits.
Depuis 24 heures une pluie serrée tombe
sur notre région. Un violent orage a éclaté
la nuit dernière avec accompagnement
d'éclairs, de tonnerre, etc.

Ce sont MM. les chasseurs, par exemple,
qui ne seront pas satisfaits, car ils se pro-
mettaient pour aujourd hui une ouverture
de chasse brillante.
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Clôture du Parlement anglais

Dans son disconrs, la reine constate que
les relations avec les gouvernements étran-
gers sont amicales et cordiales.

L'Angleterr» a reçu de la France des as-
surances satisfaisantes relativement aux
droits que les traités assureut aux sujets
anglais en Tunisie et en Tripolitaine

Les négociations avec la France sont sus-
pendues, mais la reine est désireuse d'em-
ployer les plus grands efforts pour la con-
clusion d'un traité sur des bases favorables
et pour dévelopi er les relations entre les
deux nations à l'amitié desquelles la reine
attache une si grande valeur.

Les iucendies en Algérie

Alger, 27. — Le général Saussier, com-
mandant du 19e corps, annonce que les in-
cendies qui s'étabnt produits dans plusieurs
forêts de la Kabylie sont aujourd hui com-
plètement éteints.

La classe de 4S76

Paris, 27. — Les dates de renvoi dans
leurs foyers des militaires de la classe de
1876 ne sont pas encore fixées.

Ceux des régiments stationnés en France
partiront après les manœuvres; c'est-à-dire
dans le courant de novembre. Quant à ceux
des troupes d'Algérie et de Tunisie leur
libération n'aura lieu que quelque temps
après, quand l'incorporation des nouvelles
recrues permettra de les remplacer par des,
hommes venus de France.

Attaque d'un Camp français

Paris, 21 août. — Un express arrivé
hier soir à Tunis apprend que le camp
français à Hamza près de Hammamet, au-
rait été attaqué par plusieurs milliers
d'Arabes. Les détails manquent.

D'après l'express, 1 engagement, très vif,
a duré une partie de la journée.

L'ennemi a été repoussé essuyant des
pertes sensibles. On a entendu la caaonade
toute la nuit.

L'Etat du président Carfîeld

Paris 27. — La légation des Etats-Unis
a reçu ce matin un télégramme disant que
bien que l'état du Président ne se soit pas
amélioré, l'affaiblissement avait été moin-
dre qu'on craignait hier.

Cependant la situation est toujours très
grave et dangereuse.

Massacre d'un poste Français

Tunis 27. -Le bruit court que quel-
ques centaines de cavaliers de-'Treu-Ha-
zem joints aux maraudeurs d'Ali-Len fta-t
lifa auraient surpris près de Gabès un pos-
te avancé et auraient massacré nos sol-
dats.

i



TRIBU»! DU TRAVAIL
Chambre syndicale des Tisseurs, 23 bis, rue

Vieille-Monnaie, au 1er. -- Mai«on Gourd,
Croizat fils et Dubost.
Tous les tisseurs de cette maison traitant les

articles moires, unis et façonnés, sont invités à
se présenter au siège social (de neuf heures à
xnidi et de deux à six heures da soir), pour une
communication concernant les salaires. Nous ne
doutons pas de l'emprtssement des intéressés à
se rendre à notre appel ; ou bien qu'ils cessent
d« se plaindre et de récriminer contre l'avilis-
sement des salaire», eux seuls en seront respon-
sables.

Les Commissions syndicales façonnés et ar-
mures.

• *
Syndicat des ouvriers cordiers. — Les mem-

bres du bureau sont priés de se réunir le 28
aoûl courant, chez M. Vendre, Grande -Rue de
la Guillotière, 133. — Urgent.

Le secrétaire, C. BOURDON.
*

m *

Caisse de prévoyance des Travailleurs de la
Manufacture dos tabacs de Lyon. — Les mem-
bres du bureau sont invités à assister à la réu-
nion qui aura lieu au siège dimanche 28 août, à
8 heures du soir.

On prévient les sociétaires des deux sexes
qui n'auraient pas versé leurs cotisations à leurs |
collecteurs ou collectrices, qu'ils sont libres
d'en effectuer ledit versement au siège, chez M.
André, restaurateur rue Duhamel, 13, tous les
dimanches qui suivent le 27 de chaque mois-

Il y aura on membre du burearu de 8 à 10
heures du soir..

Le président. Le secrétaire,
CHAPUÏ, aîné. GARAI..

Charronnage. — La grève continue.
Les travaux sont supprimés dans cinq ateliers

qui sont: à Monptaisir, aux Brotteaux, à Vais»
et à la Croix-Rouipe. Les ouvriers qui travail-
lent dans Cf-s ateliers sont priés, dans lenr in-
térêt, de se joindre à nous.

Les ouvrier- charrons sont priés de ne pas ve-
nir à Lyon jusqu'à nouvel or<£re.

Pour la «ommission : VAREL.

Pour tous les renseignements, bureau rue de
la Barre, 16 de 8 à 10 heures du soir.

La commission est priée de se réunir aujour-
d'hui à 8 heures précises.

» •
Chambre syndicale des ouvriers serruriers. —

Réunion aujourd'hui 28 aoûl à 2 heures du soir,
chez M. Duuoyer, café du Jura, rue Tupin, 25.

ORDKB DU JOUR '.

Cotisations ;
On recevra les nouveaux adhérents.

BOURSE DES GRAINS

Pailles et Fourrages — Marché de
la place de la Croix du 27 août. — En
raison du mauvais temps, le marché est
nul ; nous n'avons, par ce fait, aucun chan-
gement à signaler dans les cours.

Voici les prix pratiqués dans Lyon :
Paille de froment, 5,25 à 5,50

— de seigle 5.50 à 5,»»
— d'avoine 6,50 à 7,»»

Foin du pays 13,»» à 14,»»
Foiu de Bourgogne 45,10 à 16,»»
Luzerne 13,»» à 14,.>»
Esp^rcet !es et trèfles 12,50 à 12,»»

'Nota. —L'avoine paie 1 fr. 75 d'entrée; la
luzerne et le foin de toute espèce paient 0,80
centimes ; la paille de toute nature paie 60 cen-
time».
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
DES

CIRAGES FRANÇAIS
Anciennes Maisons J-icquand p&re et fils (Berthoud et C1*,

successeurs) et A. Jacquoi et Cu, réunies.

Société anonyme
Capital : HUIT MILLIONS de francs

Divisé en 16.000 actions de 500 fr. auporteur

Siège Social:

11, Rue Beaurepaire, PARIS

Usine à St-Ouen et Montreuil-sou»-Boi« (Seine),
à Lyon (Rhône), à Santander (Espagne), à
Stettin (Allemagne), Odessa (Russie).

MAISONS DE VENTE : à LYON et à MARSEILLE

VENTE.
DE

e,ooo ACTIONS
Libérées au prix de 575 fr. l'action

PAYABLES :
200 franes au moment de l'achat;
125 — le 30 septembre 1831;
122 — le 31 octobre 1881 ; *
125 — le 30 novembre 1881 ;

A

575 francs,
i '

Les coupons échus ou à échoir prochai-
nement et les titres négociables ssnt accer,
tés en paiement au cours du jour. v ,

Les demandes d'actions entièrement li-
bérée» bénéficieront d'un escompte de 5 fr„
par titre.

Les demandes seront reçue- ' isqu'au.
5 Septembre io81

AU

OrédLit Provincial
7, rue Drouot, et 14, rue des Halles, à Paris, I

et dans ses diverses Agences, savoir :

A LYON, 35, rue de la Bouse ;

— 3, rue Raymond Ceoix-Rousse
BORDEAUX, 6 , rue du Château-

Trompette ;

BRUXELLES, 105, boulevard Ans-
pasch :

MARSEILLE, 4, rue Saint-Ferrécl •
SAINT- OMER, 77, rue do Dunker-

que;
VILLEFRANGHE -sur -Saône, 119,

Grande-Rue.

La cote offieielle sera demandée aux Bourses de
Paris et de Lyon.

Les demandes sont reçues sans frais
chez MM. les Agents de change.

Sur simple demande, adressée à l'un des.
Sièges du CREDIT PROVINCIAL,^ re-
cevra tous les documents concernant la.
Société des Cirages Français.

Le Birecteur-Gèranl, TONY LOUP

Lyon. — Imp. il. ALttEiVf, quai <le la UuUlotiira, 6
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